
h ï ï n S I ! g ' q U 1 d o n , i n « l e s Passions et les 
• z T ! f , ' e t ®Q lmP<>se à la foule .sans croyance: 

ceue chose, cette grande chose, c'est la 
MONARCHIE. 

Ce nouveau JVs« t eeaMlate quo la pu i s ­
sance de 1 idéo monarchique s'est réveillée 
dans les débats mémorable.; auxquels a 
donné lieu le projet de prorogation des 
pouvoirs du maréchal Mac J faboa . 

Un journa l du centre- droit avait d i t , 
apiès l 'éloquente déclaration l'aile par M. 
Chesnelong, que si une proposition en fa­
veur du rétahlissement de la monarchie 
avait été faite, elle aura i t eu chance d 'ê t re 
votée a l ' instant ? (Voir le Soleil du 20 n o -
ve mhre ) . 

Cette proposition,on no l 'a nas faite, t L e 
moment n 'é ta i t pas venu », d i t le môme 

journa l . Mars ce momen t viendra . Personne 
n a renoncé à donner à la France u n e solu- ! 
2 a n

d fi.mtlv< : républ icains et royalistes 
gardent eurs espérances, et la quest ion se I 
posera solennel ement , lors de la discussion ! 
des lois const i tut ionnel les ; or, si le n a v s I 

2 S ° ! T ï p e J M p U î ' . 1 i q u e P W ^ W d o n ­
ne r le verdict de l 'Assemblée, il sait fort 
b ien quelle monarchie lu i a p p â t e r a i t le r e ­
tour de M. le comte de Chambord . Le pro­
gramma de la monarch ie est prêt , J i T 
meure dans son in tégr i té , et le Roi est à la ' 
disposition de la na t ion . • j 

Les Trach royalistes impr imés chez Pion 
se t rouvent chez B é d é g i e / : . ; , rue d u Bac! I 
à 1 fr. 2o le cent et 1 f. ;;0 f r a n c o . - On t 
déjà paru ; Le programme de la mona rch i e ; | 

vieux préjugés j 
la m o n a r c h i e ' 

••»»,;. A. - J engageons nos 
amis à prendre u n e par t active à cette p ropa­

ger de prier pour le fondateur de l ' ins t i tu­
tion des aumôniers des dernières prières. 
Pnn^ '7°iU S U ° P ° U V e Z ' l o r s ( I u e ™ u s P 'otestez 
Z lî lî* eU e r r e m e Q t * civils qu i pr ivent 
un chrét ien •'»" -—J • ••-» •• * 
refuser à 

ESC 

«les prières de l 'Eglise, vous 
. , .. _ celles qu 'on vous d e m a n d e ! — 
i-min ,"vous no pouvez avoir oublié le ser ­
m e n t quo vo-u i avez prêté ent re les ma ins de 
celui qui n 'es t p l u s ! S'il en étai t a u t i e m e n l , 
je ne pourrais Hoir m a lettre qu ' en rappe­
lant cette fin de la formule du se rment des 
évèques : * Que Dieu me le redemande . » 

EuOÉMlK. 

t 
Obi 

i f p s décla-
fardeau d u 

a qu i t t é 
et M . Gambet ta 

Nice pour assister à 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 

Séance du 12 janvier. 

L'Assemblée va être au grand complet 
M. le duc de La Rochefoucauld 
hier soir son ambassade , 
est arr ivé ce mat in de 
la séance . Il est évident q u ' u n e batai l le 
décisive va ee l ivrer . 

M. Audren de Kerdrel a été désigné p a r l a 
droite et le centre droit pour proposer u n 
vote de confiance en faveur d u pouvoir 
septennal du maréchal de Mac-Mahon et de 
son min i s t è re . 

Un certain n o m b r e de député : 
d i t -on , demander la division de 

doivent , 
façon à 

g a n d e . 

Du S A I M - C H K R O X . 

D'après une let tre q u e nous recevons de 
Ber l in , d 'une personne en mesure d'être trè»-
bien informée, M. de Bismarck serait dans 
u n état d ' i r r i ta t ion nerveuse des p lus vives. 
P o u r a t t énuer le m a l , q u i , d u reste , n ' a 
r ien d ' inqu ié tan t , le chancelier 

prussien a suppr imé peur lui d 'une façon absolue l 'usage 
d u v in , des l iqueurs , d u café, du thé et des 
cigares. 

Avan t le vote de jeud i dernier , u n e lettre 
signée de M. de Sa in t e -Suzanne avait été 
adressée au nom du comte de Chambord 
a u x pr inc ipaux membres de la droi te , pour 
les engager à s 'abstenir ou à retarder le vote 
de la loi des maires . 

Cette le t t re a été désavouée par le chef 
de la maison de Bourbon . Nous sommes* en 
mesure d'affirmer que i l . le comte de C h a m ­
bord a écrit l u i - m ê m e a u x députés de son 
par t i pour les prier do discuter et de voter 
a u p lus tôt la loi munic ipa le présentée 

Ëar le gouvernement d u maréchal de Mac -
tahou . 

Cet incident , t enu secret, a fait g rand b r u i t 
dans la droite de l 'Assemblée. 

On sa i t que des dépèches d": S a i n t - D o ­
m i n g u e annonçaient un soulèvement contre 
le président Boy . Ce soulèvement a eu lieu. 
Les provinces du nord se sont séparées et 
ont n o m m é u n gouvernement a y a n t p o u r 
chef suprême le général Gonzalès. 

Le minis t re de la guerre Vi l lanneva 
marche en ce m o m e n t contre le prés ident 
B o y . 

L f l l i T d e I V ^ - f t i i p é r a t r î c o . 

L'Ordre p u b l i e u n e l e t t r e a d r e s s é e 
p a r l ' e x - I m p é r a t r i c e E u g é n i e à i ' é v è q u e 
d e T r o y e s , à p r o p o s d e l ' o p p o s i t i o n d e 
c e d e r n i e r à la c é l é b r a t i o n d ' u n s e r v i c e 
f u n è b r e p o u r l ' a n n i v e r s a i r e d e la m o r t 
d e l ' E m p e r e u r . C e t t e l e t t r e e s t a i n s i 
c o n ç u e : 

Chis lehurs t , 10 janv ie r 1874. 
Monse igneur , on m'affirme, mais je ne 

veux pas le croire, que vous avez défendu 
les mesies qu 'on voulai t fairo dire dans 
votre diocèse pour le repos de l a m e de l 'Em­
pereur Napoléon I I I . J e ne puis le croire, 
parce que l 'Eglise n 'a jamaia refusé de 
prières aux morts ! L'espri t de cbai i té et 
l ' amour du prochain forment cette longue 
chaîne qui nous lie les uns a u x aut res , 
r iches eu pauvres , heureux ou m a l h e u r e u x , 
v ivants et morts ! Non,vous n avez pu refu-

met t re l 'Assemblée à même de se prononcer 
isolément sur le comte d u duc de Brogl ie . 
Après ce vote, on demandera la mise à 
l 'ordre du jour de mercredi de la discussion 
de la loi su r la nominat ion des ma i r e s . Il 
est probable q n ' u n e très-vive discussion 
s 'engagera sur l ' interprétat ion à donner a u x 
dit-positions réglementaire:; qui interdisent 
avaut un certain délai la reprise d 'une p ro­
position qu i a élé déjà ropousséo. 

L 'op in ion générale est que le minis tère 
l 'emportera; mais que néanmoins , sa s i t ua ­
tion se t rouvan t amoindr ie par le vote de 
jeuiîi . une nouvell 
ia i t bien éclater 
quelque gravité. 

crise ministériel le pour -
au premier incident de 

' blics, l 'Assemblée et le pouvoir exécutif, sont 
en désaccord. Ce motif seul eû t suffi à 
déterminer le cabinet à donner sa démission. 
Il .v en a un au t r e . Le minis tère avait 
déclaré qu ' i l ne pouvai t so passer d 'une loi 
provisoire sur les municipal i tés en a t lendan 
la loi o rgan ique . La Chambre lui a refiuv 
celte loi. Lo ministère ment i ra i t 
t ious s'il ne déposait jras le 
pouvoir . 

M. LU P R É S I D E N T . — Un certain nom­
bre d 'ordres du jour ont été déposés ent re 
mes ma ins . J e vais en donner lecture. Le 
premier de ces ordres du jou r est signé 
de M . Benois t -d 'Azy et de plusieurs de ses 
collègues et est a insi conçu . • L 'Assem­
blée , considérant que le ministère n 'a pas 
perdu sa confiance, passe à l 'ordre du 
j o u r . » 

La parole est à M. Raoul Duva l . 
M. R A O U L D U V A L croit que l 'Assemblé» a 

le droit de se demander si la reconst i tut ion 
du ministère sur ses bases actuelles serait 
bien de nature à prévenir le retour de crises 
pareilles à celle qu i vient de se déclarer . 
L 'orateur estime, pour sa par t , qu ' i l n 'est 
pas bon que le ministère compte dans son 
ein des chefs de partis poli t iques. 

Tan t que le pouvoir sera a u x mains 
de M. lo maréchal d e M a e - M a h o n , il importe 
que le désintéressement poli t iqua absolu 
soit la loi des minis t res . Si le pays voit le 
pouvoir aux mains d 'orléanistes, de légi t i ­
mis tes , d ' impérialistes ou de républ icains; 
il ne croira pas à la réalité du Sep tenna t . 
I! faut au ministère !|des hommes daffaires, 
r ien que des hommes d'affaires. Croit ou. 
par exemple que t ' i l plaisait à i i . le maré -
chal de Mac-Mahon d appeler à la présidence 
du conseil un minis t re éminen t de l 'Empire , 
l 'honoiabie M. Rouher , tous les part is a u ­
tres que le parti impérialiste n 'aura ien t pas 
le droit de tenir le ministère en 
Le choix de M . Rouln 

porter u n toast au Roi . 

La séance est o u v e i t e à 2 h . 25 m. 
Le procès-verbal de la dernière séance est 

adopté sans réc lamat ions . 

M. M A O N E . minis t re des finances, dépose 
un projet de loi . 

M. LE P R É S I D E N T donne lecture d 'une 
demande d ' interpsl lat ion au minis tère su r 
les motifs qui l 'ont dé terminé à donner et 
à main ten i r sa démission. Les au teur s de 
cette demande d ' interpel lat ion demanden t 
que la discussion ait lieu immédia t emen t . 

L 'Assemblée, consul tée , décida que l ' in­
terpellation ssra discutée imméd ia t emen t . 

M LK P R É S I D E N T . — La parole est à M. 
de Kerdrel , l 'un des s ignataires de la deman­
de d ' interpel la t ion. 

M. DK K E R D R E L . — Depuis que le vote du 
20 novembre a mis le chef du pouvoir exé ­
cutif à l 'abri des déplacements de majorité, 
les crises •ministériel les ont cer ta inement 
perdu de leur gravi té . 

Cependant ces crises n 'en offrent pas 
moins des dangers sér ieux. l e s nombreux 
changemen t s ministér iels nuisent à la m a r ­
che de l ' adminis t ra t ion . E n subs t i t uan t à 
tout moment u n minis tère à un au t re , i ls 
ont encore l ' inconvénient d 'exciter des a m b i ­
t ions prématurées . On doit donc les éviter 
avec le p lus grand soin. Il faut donc pour 
cela que l 'Assemblée ne se mont re pas trop 
exigeante , et que le minis tè re , de son côté, 
ne se montre pas trop susceptible S'il est 
peu digno de se cramponner au pouvoir, il 
est aussi peu digne de s'en dégoûter trop 
facilement. 

E h bien ! que le minis tère me permet te 
de le lu i dire , il s'est mont ré trop suscep t i ­
ble . Il a eu contre lui une majorité et non 
pas la major i té . J e viens lui demander 
compte de sa démission, et j ' a t t e n d s une 
réponse qu i soit de na tu r e à satisfaire l 'As­
semblée et à rassurer le pays . 

M. L E Dut: DE B R O G L I E , vice-président 
d u conseil. — Ma réponse sera t rès-s imple . 
A vol ie avant-dernière séance u n dissent i ­
ment a paru s'élever entre la majorité de 
cette assemblés et le cabinet dont M . le 
président de la républ ique m'a confié la 
direction . Quelles que fussent les circonstan­
ces part icul ières du vote, il y avait là un 
fait g J " 
cuper 

0 

croire q u e les deux grands pouvoirs 

re en défiance? 
*r serait a ssurément 

excflieut au point de vue des intérêts ad­
ministrat i fs da pays , mais il serait b l âmable 
"" point de vue de l 'apaisement apais pol i t ique. 
au 

lt faut que tous le3 piulis désarment pour 
se grouper au tour de M. de Mae Mahon. Il 
faut q u e , désormais, l'on gouverne pour M . 
le prés ident , rien que pour l u i . 

M. DE I .ORGERIL. — C'est i: 
If. 

mpossible ' 
RAOUL DUVAL. — I l ne faut pas qu 'on 

prenne pour conseils du maréchal ceux qu i , 
' drapeau d 'un parti q u e l -

Aux voix ! aux 
— 11 faudrait 

qu ' à ceux qu i 
qu on 
n 'on t 

mode 

u n a m -
ieu à l 'appel 

gou-

M et fermé 

hier , tenaient 1 
conque . 

Voix diverses. — 
M . RAOUL DUVAL 

ne remit le pouvoir 
servi aucun par t i . 

Une vive discussion s'engage sur 1 
de s c r u t i n . 

L 'Assemblée consul tée , décide à 
mi té que le sciul io secret aura li 
nomina l . 

L 'ordre du jour pur et s imple demandé 
par M . E . Picard est repoussé par le 
vernement. . 

Le scrut in est ouvert à 
i 5 h . 39. 

L 'ordie du jour pjjr et s imple proposé 
par M . E . Picard sur l ' interpellat ion Ker­
drel est rejeté par 35i> voix contre 310, sur 
071 vo tan t s . 

Un scrut in s 'ouvre sur l 'ordre du jour 
motivé de M . Benois t -d 'Azy. 

Cet ordre du jour est adop 
contre 3'21. 

Après une courte suspension, la iéance 
est reprise. 

M. DELSOL propose la remise à l 'ordre du 
jou r de demain de la loi sur les mai ies . 

La gauche dépose une proposition r e n ­
voyan t la loi sur les maires à la discussion 
de la loi organique . La gaucho deruaude le 
scru t in secret, puis la quest ion préa lab le . 

Apiès une longue discussion sur le règle­
m e n t , la proposit ion n 'est pas 
vo ix . 

La quest ion préalable est écartée 
L'Assemblée met à l 'ordre du 

main la loi su r les m a i r e s . 
L a séance «it levée. 

de la cité. La pol i t ique, cette fâcheuse déesse 
qu i a pour hab i tude de venir t roubler et 
assombrir les solennités fie ce genre, n 'a pas 
fait i r rupt ion ce jour- là et n 'est pas venue 
mêler sa note discordante a u x ha rmon ies 
qu i ont doucement bercé l 'esprit de ceux 
qu i assistaient à cette belle manifes ta t ion. 
C'était là une véritable fôte do f a m i l l e . . . 
munic ipa le . 

Les dames , placée., en s imples spectatrices 
dans les galeries du premier étage, ont 
a n i m é ele leur présence et do leurs toilettes 
élégantes cette réunion d 'hommes , dominés 
par u n e même p e n é i : rendre hommage 
a u x ver tus adminis t ra t ives et privées d u 
premier magis t ra t du Bruxel les . 

Au dessert , des toasts au Roi et à M. Aus--
pach ont été portés par M. F o u t a m p s , sé ­
na teur , président du comité organisa teur du 
banque t . 

La santé du Roi a été portée en ces ter­
mes : 

« Messieurs. 
» J ' a i l ' honneur ii 

(Applaudissements . ) 
» Au Roi, Belge de cieur et d 'âme, tou­

jours si ac t ivement dévoué au bonheur de 
la patrie et à la sp lendeur da sa ville n a ­
ta le . 

» A la Reine , modèle do toutes les grâ­
ces et de. toutes les ver tus . 

» A la Famille Royale , que nous confon­
dons tout entière d a n s un même sen t iment 

' de respectueux a t tachement et d ' inal térable 
dévouement . 

» Vive le Roi. » 
L'assemblée, entière a répété avec enthou­

siasme ce cri de « Vive le Roi ! » qu 'accom­
pagna alors la Brabançonne, exécutée par 
l 'orchpsîro a u x applaudissements de tous les 
convives. 

La Belgique doit être un exemple pour 
les peuples de l 'Europe tourmentés par les 
i évolutions et divisés par les part is qui se 
d ispu ten t le pouvoir'. Elie nous offre, eu cfl'et, 
le spectacle d 'une nation qu i , tout en restant 
jalouse dfs liberté** qui lui ont été octroyées, 
confond dans une même pensée de respect 
et d'affection le pays et le roi. 

N'est-ce pas là du viai bon sens et d u 
vrai patr iot isme '.' 

I0UIAIX 
E T LE M O R L D E L A F R A N C E 

U n d é p u t é d u N o r d , M . d e C o r c e l l e , 
a m b a s s a d e u r d e F r a n c e p r è s le S a i n t -
Siégf1 , e s t a s s e z g r a v e m e n t m a l a d e . 
V o i c i ce q u e n o u s l i s o n s à ce s u j e t d a n s 
u n e l e t t r e d e R o m e : 

« M. do Corcelle a subi , le S janvier , u n e 
opération à la langue . C'était une t u m e u r 

' " d 'une chute de accident . 

adopté par 379 voix 

provenant d 'u 
l'été dernier . 

» Les deux première jou is qui ont suivi 
l 'opération se sont bien passés. M. de Cor-
cella s'est levé et a reçu, ent re aut res , M. 
le comte Pa*r , ambassadeur spiri tuel pour 
l 'Autr iche. 

» Les deux diplomates se sont en t re te ­
n u s de leur mission p:è^ du -V rat ican 
paru très satisfaits l 'un de l 'aut re . 

» Mais, depuis hier ma l in , M 
celle a été pris d 'une fièvre 

et ont 

de Cor 
résul tant de 

au 

m a n q u a i t à c e r e n d e z - v o u s , q u i e s t ' à la 
fuis u n d e v o i r e t u n e c o u r t o i s i e . 

L ' i m p r e s s i o n p r o d u i t e p a r M . le b a r o n 
L e G u a y a é t é d e s p l u s f a v o r a b l e s . Il a 
d i t q u e l q u e s m o t s à M . le î ù a i r c p o u r 
l ' a s s u r e r d e s o n c o n c o u r s , il a eu d e s 
p a r o l e s a f fab les p o u r c h a c u n . M. L e 
G u a y e s t j e u n e e n c o r e , d ' u n e p h y s i o n o ­
m i e b i e n v e i l l a n t e e t q u i a t t i r e la s y m ­
p a t h i e . O n s a i t q u e s e s t a l e n t s a d m i n i s ­
t r a t i f s s o û l à la h a u t e u r d e s a s i t u a t i o n 
e t il r a p p e l l e r a d a n s le N o r d le s o u v e n i r 
d e n o s m e i l l e u r s a d m i n i s t r a t e u r s . 

M . d e l i i e n c o u r t , n o t r e n o u v e a u s e c r é ­
t a i r e - g é n é r a l , q u i a s s i s t a i t à la r é c e p t i o n 
a v e c l es m e m b r e s d u Conse i l d e p r é f e c ­
t u r e , e s t d é j à c o n n u e t a p p r é c i é à L i l l e , 
où il e s t a r r i v é i! y a q u e l q u e t e m p s . 
C ' e s t u n t r a v a i l l e u r a s s i d u e t h a b i l e , 
c o n n a i s s a n t à fond l ' a d m i n i s t r a t i o n e t 
les b e s o i n s d u d é p a r t e m e n t , e t q u i e s t 
d e s t i n é à d o n n e r a u n o u v e a u préfe t le 
c o n c o u r s le p l u s i n t e l l i g e n t e t le p l u s 
d é v o u é . (Mémorial.) 

U n a r r ê t é p r é f e c t o r a l v i e n t d e n o m m e r 
If . l i c q u i i i a r t - S c r é p e l , m e m b r e d e la 
c o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e d u M o n t d e -
P i é t é , en r e m p l a c e m e n t d e M . E l o y -
T o u l e m o n d e , d é m i s s i o n n a i r e . 

P a r u n a u t r e a r r ê t é , M . H e n r y 
B o s s u t , m e m b r e s o r t a n t d e la m ê m e 
c o m m i s s i o n , a é t é r e n o m m é p o u r u n e 
p é r i o d e du c i n q a n s , à p a r t i r d u l o r 

j a n v i e r . 

U n e é l ec t i on a u c o n s e i l d ' a r r o n d i s s e ­
m e n t a eu l ieu d i m a n c h e d a n s le c a n t o n -
n o r d d e V a i e n c i e n n e s . M . T a x a , i n d u s ­
t r i e l , c a n d i d a t c o n ï c r v a t e u r . a c l é n o m m é 
p « r 1 9 3 0 v o i x , c o n t r e 9 9 7 d o n n é e s à 
M . C r o m b a c k , a n c i e n p r i n c i p a l d e co l ­
l è g e , c a n d i d a t r é p u b l i c a i n . Ii y a e u 
3 9 1 3 v o l a n t s s u r 7 0 0 6 i n s c r i t s . 

Un d e n o s é c r i v a i n s q u i font le p l u s 
d ' h o n n e u r à la p r e s s e r o y a l i s t e , M . 
V é r a n , q u i e s t t o u t à la fois u n g r a n d 
p e n s e u r 'et u n p o l é m i s t e e x e r c é , v i e n t 
d ' ê t r e a p p e l é i la d i r e c t i o n d u Messager 
du Nord, j o u r n a l l é g i t i m i s t e fondé à 
D u n k e r q u t , en d e h o r s d e t o u t e c o l e r i e . 

O n n o u s a n n o n c e q u ' u n p r e s t i d i g i t a ­
t e u r h e l l è n e , M. M é l i d e s , d o i t d o n n e r 
u n e g r a : d e s o i r é e j e u d i p r o c h a i n , d a n s 
la s a l l e d e l 'Lùte l d e s P o m p i e r » . 

M . M é l i d e s e s t , d i t - o n , u n v é r i t a b l e 
m a g i c i e n q u i l a i s s e b i e n loin d e r r i è r e lu i 
s e s c o n l r è r e s e n s c i e n c e s o c c u l t e s . T o u s 
l e s j o u r n a u x d e s v i l l e s o ù il a p a r u e n 
p u b l i c n e t a r i s s e n t p a s d ' é l o g e s s u r 
s o n c o m p t e . L ' u n d ' e u x , l a Côte d'Or, 
c i t e u n fait q u i p r o u v e q u e M . M e l i d e s 
m é r i t e t o u t e n o t r e s y m p a t h i e . 

A la s u i t e d e n o s m a l h e u r s , M . Mél i ­
d e s , o r i g i n a i r e d e M i s s o l o n g h i , t h é â t r e 
d ' u n d e s p l u s b e a u x fai ts d ' a r m e s d e 
l ' h i s t o i r e d e l ' i n d é p e n d a n c e d e h G r è c e , 

na&i ! ' « ? ' y a l I u e k ï u e ^ q u i é t u d e au s e s t s o u v e n u d e s n o b l e s s e r v i c e s q u e la 
. 1% ! S * A P O . . . . . F r a n c e a v a i t r e n d u s à s a p a t r i e , s o u s 

ègle-
aux 

jour de de-

ÉTRANGER 

^grave dont l 'opinion pouvai t se pré 

il 

B K L O K 

ï m w r t * - q U® r ° P ' u i o n "« puisse 
pu-

r4Hçg 

15KLOIQUS. — Lehmquet de Bruxelles. Uu 
banque t de hu i t cents couverts a été ot-
fert p a r l a ville de Bruxelles au bourgmes ­
tre de la capitale, M. Ju l e s Anspach. Cettu 
fête splendide a eu lieu au palais de la Boui^o 
et marque ra cer ta inement dans les annale*. 

d ' u n e j o i e i n v o l o n t a i r e , e t il s o u r i t 
m ê m e a v e c u n e s o r t e d e b o n h e u r e n ­
f a n t i n . . . M a i s , e n s o n g e a n t q u e c e t 
a d i e u d e v a i t ê t r e é t e r n e l , il l a i s s a r e ­
t o m b e r s a t è t e s u r s a p o i t r i n e e t s o u ­
p i r a p r o f o n d é m e n t . 

l e n c c s a n s la r é v e i l l e r ? M a i s la p r o c u ­
r a t i o n ? 

II r e t i n t s o n h a l e i n e et r é f l éch i t u n i n s -

Hversaient s o n c e r v e a u 
1 N e p o u v a i t -

d e p a r e i l s é p a n -

Le saiut-j .ère a envoyé ce mat in et ce 
soir prendre des nouvelles. » 

U n e d e r n i è r e d é p ê c h e n o u s a p p r e n d 
q u e l ' é t a t d e M . d e C o r c e l l e e s t p l u s 
s a t i s f a i s a n t . 

A i n s i q u o Cola a v a i t é t é a n n o n c é , a e u 
l ieu h i e r la r é c e p t i o n p a r M . le b a r o n 
L e G u a y , p ré fe t d u N o r d , d e s a u t o r i t é s 
e t d e s a d m i n i s t r a t i o n s d e la v i l l j d e 
L i l l e . Déjà a v a n t u n e h e u r e e t m a l g r é 
le m a u v a i s t e m p s , u n e foule n o m b r e u s e 
s t a t i o n n a i t d e v a n t la n o u v e l l e P r é f e c t u ­
re-, où p o u r la p r e m i è r e fois 
i J c e p t i o n a v a i t l i eu . 

N o u s n ' e s s a y e r o n s p a s d e c i t e r les 
p e r s o n n a g e s q u i s ' é t a i e n t r e n d u s ; à c e l t e 
s o l e n n i t é . T o u t e s les a d m i n i a t i a l i o n s 
m u n i c i p a l e s s t p a r t i c u l i è r e s , l ' é .^ t -
u i a j o r d e la p l a c e a y a n t à E S lèîu >J. lo 
g é n é r a l C l i n c b a n t , la 
b a r r e a u , e t c . , e t c . ; 

u n e te l le 

e:u 
m a g i s t r a t u r e , lo 

p e r s o n n e enf in n e 

l e g o u v e r n e m e n t d e la R e s t a u r a t i o n , il 
a t e n u à p a y e r s a d e t t e d e r e c o n n a i s ­
s a n c e ; e n 1 8 7 1 , il d o n n a , e n O r i e n t , à 
B e y r o u t h n o t a m m e n t , d e s r e p r é s e n t a ­
t i o n s a u prof i t d e s o r p h e l i n s f r a n ç a i s d e 
la g u e r r e , e t il r e m i t la s o m m e d e 8 0 0 
fr. à n o t r e c o n s u l <en O r i e n t . 

A n o t r e t o u r , s o y o n s r e c o n n a i s s a n t s 
e n v e r s ce g é n é r e u x é t r a n g e r . 

Ce m a l i n , il y a v a i t foule d a n s le v e s ­
t i b u l e d e l 'hô te l d e v i l l e , à l ' o c c a s i o n d u 
m a r i a g e d e M . P . . . , c a b a r e t i e r . r u e d u 
C h e m i n d e F e r . Il p a r a i t q u e l e s c u r i e u x 
c o m p t a i e n t s u r u n s c a n d a l e q u i n e s ' e s t 
p a « p r o d u i t , g r â c e a u x m e s u r e s p r i s e s 
p a r la p o l i c e . 

CONVOI FUNÈBRE Ï S t 
de la famille V A N O Y E - R O U S -

p o u v a i t s e u l i n s p i r e r 
c h e m e n t s . 

t a n t . L e s i d é e s ti 
a v e c la r a p i d i t é d e l ' é c l a i r 
il 

— A l l o n s , H é l è n e , c a l m e z - v o u s , d i t - i l . 
P u i s q u e v o u s c o n n a i s s e z m a i n t e n a n t 

, . m o n p r o j e t , n e m e fa i tes p a s f a i b l i r 
j u p a s e c r i r o c e t t e p r o c u r a t i o n à C o u r t r a : j m o m e n t d e s a d i e u x . 

L o r s q u e la v o i t u r e e u t a t t e i n t le g r a n d o u a i l l e u r s e t la l u i e n v o y e r p a r la ' — D e 
c h e m i n , a u q n e l a b o u t i s s a i t l ' a v e n u e d u ' •M*»»-* 

a u 

c h ù t e a u , V a l e n t i n fit a r r ê t e r e t s a u t a à 
t e r r e . 

— J e a n , d i t - i l , v o s c h e v a u x é c u m e n t 
d e s u e u r , i m p o s s i b l e d e le» m e t t r e à 
l ' é c u r i e e n c e t é t a t j p r c m e n e z - l e s p e n d a n t 
u n e d e m i - h e u r e , p u i s r e n t r e z d o u c e ­
m e n t . 

Il t r a v e r s a l ' a v e n u e , a t t e i g n i t la p o r t e 
e t e n t r a d a n s l e c h â t e a u s a n s ê t r e v u 
d e p e r s o n n e . 

II p o u v a i t d o n c m o n t e r à s a c h a m b r e , 
à l ' i n s u d e t o u t le m o n d e ; il n e lu i fa l la i t 
q u e q u e l q u e s m i n u t e s p o u r é c r i r e la 
p r o c u r a t i o n , p u i s il i r a i t d i r e a d i e u à s a 
f e m m e e t r e p a r t i r a i t p o u r t o u j o u r s . 

Il r e p o u s s a a v e c é n e r g i e l e s d o u t e s e t 
l e s h é s i t a t i o n s q u i l ' a s s a i l l a i e n t d e n o u ­
v e a u , e t m o n t a l ' e s c a l i e r a v e c p r é c a u t i o n 
p o u x n e p a s t r a h i r s a p r é s e n c e . 

L a p o r t e d e s a c h a m b r e é t a i t o u v e r t e 
Il e n t r a s a n s fa i re d e b r u i t . M a i s il d e ­
v i n t p â l e c o m m e u n m o r t e t f r é m i t d e s 
p i e d s à la t ê ' e e n v o y a n t s o n coffre-for t 
o u v e r t , e t , d e v a n t la t a b l e . . . D e v a n t la 
t a b l e , H é l è n e é t a i t a s s i s e , la t è t e c o u ­
c h é e s u r d e s p a p i e r s . E l l e p a r a i s s a i t e n ­
d o r m i e . 

Cie l t H é l è n e a v a i t lu s a l e t t r e I Q u e 
f a i r e n a * m u w « u t ? ti'eu r u l o u r u c r m *'.« 

p o s t e ? 

Déjà il a v a i t fait u n p a s en a r r i è r e 
p o u r ?e r e t i r e r , l o r s q u ' i l c r u t v o i r b r i l l e r 
u n e l a r m e e n t r e l es d o i g t s d e sa f e m m e . . . 
I! t e n d i t le c o u et r e m a r q u a a v e c u n e 
é m o t i o n p r o f o n d e q u e la t è t e d ' H é l è n e 
r e p o s a i t s u r s a l e t t r e e t q u e s e s l a r m e s 
e u a v a i e n t p r e s q u e e n t i è r e m e n t effacé 
l ' é c r i t u r e . . . S o n c o u r a g e fa ib l i t . 

— H é l è n e ! d i t - i l , 
p a u v r e H é l è n e . 

Ulb 

a v e c u n s o u p i r , 

l e v a , p o u s s a u n c r i p e r ç a n t , 
r e c u l a d ' u n p a s , le cons- idéra en f r é m i s ­
s a n t , c o m m e si e l le m- p o u v a i t en c r o i r e 

L e 

iea p i e d s , 
ss 
et 

s e s y e u x ; p u i s , s a n s lu i l a i s s e r le t e m p s 
d e fa i re u n m o u v e m e n t , e l le c o u r u t v e r s 
l u i , l e s b r a s o u v e r t s , e t s ' é c r i a : 

— V o u s , %ous , V a l e n t i n .' v o u s ici ! 
D ieu m ' a e x a u c é e ! 

E l l e so l a i s s a t o m b e r s u r s a p o i t r i n e , 
lui j e t a l e s b r a s a u t e u r d u c o u e t 
l 'é t i < i g n i t i t f c c i'urctt 
t o u t e n s e m b l e . 

V a l e n t i n , f r a p p é d ' u n e a n g o i s s e 
s e c r è t e , la l a i eaa !o c o m b l e r d e 
t é m 

p l e u r a n t e t r i a n t 

De3 a d i e u x ! d e s a d i e u x ! s ' é c r i a -
f t - e l l e a v e c u n r i r e à m o i t i é i n s e n s é e t 
I « a n s le l â c h e r . A h ! Dieu m ' a r e n d u 

m o n c h e r é p o u x , a u c u n e force h u m a i n e 
n e p e u t m e l ' a r r a c h e r . 

— L e d e v o i r o r d o n n e , H é l è n e 
s o r t e^t i n e x o r a b l e . 

E l l e t o m b a 
l e v a v e r s | u j g e s m a i n s t r e m b l a n t e s , 
r é s i s t a à s e s efforts p o . i r la r e l e v e r 
s é c r i a d ' u n e voix s u p p l i a n t e : 
• -— N o n , l a i s s e z - m o i ; c ' e s t a i n s i q u o 
je d o i s ê t r e . P a r d o n ! p i t i é I N e p a r l e z 
p l u s d e d é p a r t , V a l e n t i n . M e q u i t t e r 
a u j o u r d ' h u i , c 'e3t m e t u e r . 

L e s t e / . , e t v o u s m e s a u v e r e z p o u r la 
• e c o n d e fois , e t v o u s m o r e n d r e z la s a n ­
té , la v i e , le b o n h e u r . J e v o u s s e r a i 

c h é -
> m m e 

Je l'ai 
p r o m i s a Dieu e t j e t i e n d r a i f i d è l e m e n t 

s e r r a H é l è n e ? u r s o n c œ u r a v e c u n e 
a r d e n t e effusion d e t e n d r e s s e et m o u i l l a 
s o n f ront d e h u m e s d ' i ne f f ab l e b é a t i ­
t u d e . 

M u s p a r u n e i d é e , t o u s d e u x l e v è r e n t 
l e s y e u x a u c ie l ; i l s n e d i s a i e n t r i e n , m a i s 
d a n s l e u r s r e g a r d a r a y o n n a i t la r e c o n ­
n a i s s a n c e e n v e r s D i e u , q u i , a p r è s les 
p l u s d o u l e u r e u s e s é p r e u v e s , los r e n d a i t 
l es p l u s h e u r e u x d e la t e r r e . 

V I I I 

A Henri Nagcts, à Ostende. 

« H u r r a b l j ' a i u n f i l s . Il s ' a p p e l l e r a 

H e n r i . M è r e e t e n f a n t b i e n p o r t a n t s . D i e u 

so i t l oue ! 
» VAI .EM' IN STOOP » 

naissan 
S E L L E , qui , par oubl i , n ' aura ien t pas reçu 
d- lettre de faire part ;lu décès de 
N A R C I S S E VA N O Y E , décédé à 
11 janvier 1874, dans 

ousieur 
Rouba ix , ie 

sa c inquante-sept ième 
année , sont priés de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu, et d assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu 
le mercredi 14 janvier 1^74, à 9 heures , 
l'église Not ie -Dame. 

L'assemblée à la maison 
du Bois, 23. 

eu 

moi tua i re , rue 

s o u m i s e . j e v o u s h o n o r e r a i , j e v o u s 
r i r a i , V a l e n t i n . . . J e v o u s a i m e r a i con 
v o u s m ' a v e z a i m é e v o u s - m ê m e . J « 
p r o m i s à Dieu e t j e t i e n d r a i f idè len 
m a p r o m e s s e . O h ! f a i t e s - m o i giâce!Po"u~r 
g u e n r , p o u r v i v r e l o n g t e m p s , j e n ' a i 

OBIT SOLENNEL sowit! 
ni versa iro sera célébré le mercredi ! i janvier 
1874, à 9 heures 1/2, en l'église S t - l t a r l i n , 
pour le repos de l'âme do Mademoiselle 
QtaoLnra D E S B A R û I E U X , décédée à R o u ­
baix . le o janvier 187;!, à l'âge de soixante-
hu i t ans . 

La famille, pi ie les personnes q u i , par 
oubl i , n 'aura ient pas reçu de lettre de faire 
par t , de considérer le présent avis comme 
eu t enaut l ieu. 

Faits Divei 

Gai 
ne 
et 

b e s o i n q u e d e v o t r e a f f ec t ion , q u e d u 
D a i s e r d e la r é c o n c i l i a t i o n . 

E l l e s e r e l e v a , l ' é t r e i g n i t d e n o u v e a u témoignages de joie, aena montrera*?\ d™ I V evn* ,,e l r f t ,p , l i l dt? n o u v e a 

y l û t s e n s i b l e , « i e l I .si s o n S H J i / dains . >s b r a , , e t s ' t x n a : 
: V , r , ! E | i . H « M J 1 b , a n s w , » 6 v « c u . e a r d ; û r h Z , ' ' d o D n " ; m < » c e l w . i P c r , l e P r e m i c 

vsii«a*,!« | i „ a i « l p , „ ) V a m o t m • • r e s t e * r»!u*. Il i 

P £ B IFEC'B'eO. 'VI 'fc:» 
icitaiit la prononciation et la mastication 

icceôsitaut ancune extract ion de raeinp 
< posant sans aucune dou leu r . 

S s i c r è * ^ a r a n i ! . 

BBNTS ri DE1NTIEKS, bvstèiae amérirain 
SANS RESSORTS 

Spécialité pour la conservation des dent? 
malades par la rnatiscation. 

AsLIsJBR-ADLBB 
mwÊÊrwhwrm 

—On sait que M. Gabriel l lu&elmann, 
don t le nom a si souvent re tent i dans les 
t i i b u u a u x correct ionnels , a été récemment 
m i j en faill i te. 

Or.ses papiers avaient été mis sous scellés. 
M . Huge lmann a brisé ces scellés pour 
rent ier en possession de ses papier». 

Le synd ic de la faillit? a immédia tement 
réclamé et obtenu son arres ta t ion, qu i a été 

j opérée h i e r . 

— O n a procédé h ie r , au t r ibuna l de corn­
et ce. à l 'adjudication des derniers t ravaux roei 

à exécuter au Th 

r* 

t r e -Lv iu | ue Les t ravaux 
do pe in ture , vi t re i ie te in ture et dorure ont 
été adjugés à MM. N u ! et Vignea. Les Ira 
vaux de- canal isat ion pour le tra2 
M M . Maldant et C , L 
br t r le st Btu« 
sottm<«*if«»« 

K«z* out i ls , à 
-e troisième lot, mar ­

na-; tÙ ktyugé f«Uit'- c'a 


